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Plaisir d’amour 
 ne dure qu’un moment, 
 chagrin d’amour dure toute la vie…


Deux petites phrases immortalisées par une chanson de l’entre-deux-guerres et dont on a oublié l’auteur, Jean-Pierre Claris de Florian, un poète aujourd’hui méconnu, disparu aux heures sombres de la Révolution française, en 1794. Et pourtant, cette poignée de petits cailloux blancs, extraits d’une nouvelle au destin sans lendemain, a fait le tour du monde des cœurs.

Un simple mot d’amour, et c’est l’âme qui s’enflamme. Rien à voir avec un mot d’esprit, car l’esprit peut piquer. Le mot d’amour, lui, s’adresse à des esprits égarés, à des consciences vitrifiées par un coup de foudre. Voilà pourquoi il nous touche quand on est amoureux et nous fait sourire quand on ne l’est plus.

Il n’y a pas d’amour, il n’y a que des preuves d’amour, nous dit-on dans ce recueil. Mais il y a surtout des étapes, le fantasme, la rencontre, la déclaration, la sidération, la jalousie, la rupture… que nous avons essayé de respecter, sans parfois nous empêcher de les sauter. Ainsi va l’amour : on gambade comme un chien fou, on revient de temps à autre à la niche. Et surtout on rêve, on rêve que l’on rêve, dirait Desnos.

Après une anthologie des plus beaux poèmes d’amour ici même, après celle des plus belles lettres d’amour, voici donc un florilège des plus beaux mots d’amour. Ils peuvent bien sûr servir à la Saint-Valentin mais doivent être déclinés les 364 autres jours de l’année. Car un jour sans amour, c’est un jour perdu.



~ Patrick Poivre d’Arvor ~








LA RENCONTRE


Tu es venue j’étais triste j’ai dit oui 

C’est à partir de toi que j’ai dit oui 

au monde.

PAUL ELUARD (« Dominique aujourd’hui présente », Le Phénix)

 

Malheur à l’homme qui, dans 

les premiers moments d’une liaison 

d’amour, ne croit pas que cette liaison 

doit être éternelle ! Malheur à qui, 

dans les bras de la maîtresse qu’il vient 

d’obtenir, prévoit qu’il pourra s’en 

détacher ! Une femme que son cœur 

entraîne a quelque chose de touchant 

et de sacré.

BENJAMIN CONSTANT (Adolphe)

 

Ses lèvres entr’ouvertes tombèrent 

sur les miennes et l’univers fut oublié.

ALFRED DE MUSSET (La Confession d’un enfant du siècle)

 

Ils sentaient leur sang battre dans 

leurs paumes pressées et leurs doigts 

qui tremblaient.

ROMAIN ROLLAND (Jean-Christophe)

 

C’est toi qui as laissé descendre 

sur ma tête le ciel de ton amour.

ALFRED DE MUSSET 

(Correspondance de George Sand et Alfred de Musset)

 

Mais que nul de nous deux, malgré l’âge, 

n’oublie / Le jour où fortement 

nos mains se sont unies.

CHARLES GUÉRIN (Le Cœur solitaire)

 

Ô comble de bonheur ! félicité suprême ! 

Sa bouche, à mon oreille, 

a murmuré je t’aime ! Et, faible 

que j’étais, je ne pus résister.

ABEL PORET DE MORVAN (« Chanson », La Folle)


L’amour, c’est moi 

si vous voulez.

FRANCIS PICABIA (Dits. Aphorismes)



Je crains que satisfait 

d’avoir conquis un cœur, 

Vous ne l’abandonniez 

à sa triste langueur ; 

Qu’insensible à l’ardeur 

que vous aurez causée, 

Votre âme ne dédaigne 

une conquête aisée. 

On attend peu d’amour 

d’un héros tel que vous : 

La gloire fit toujours 

vos transports les plus doux ; 

Et peut-être, au moment 

que ce grand cœur soupire, 

La gloire de me vaincre est tout 

ce qu’il désire. 

JEAN RACINE (Alexandre le Grand)

 

L’avantage de l’amour 

au premier regard 

c’est qu’il retarde 

le second regard.

NATALIE CLIFFORD BARNEY (Cahiers presque illisibles)

 

Ne hâte pas cet acte tendre, 

Douceur d’être et de n’être pas, 

Car j’ai vécu de vous attendre 

Et mon cœur n’était que vos pas.

PAUL VALÉRY (« Les pas », dans « Charmes », Poésies)

 

En avril, sous les branches 

Au feuillage frileux, 

En cherchant des pervenches 

J’ai trouvé tes yeux bleus.

ARMAND SILVESTRE (Premières poésies)

 

J’ai dit à toi / Tu as dit à nous 

Souviens-toi de notre premier nous.

MARIANNE GÉRARD (Un jour demain)

 

Si vous refusez, madame, 

ne le dites pas ; 

si vous cédez, je me tairai.

JEAN DOLENT

 

Qui es-tu / Toi qui t’avances vers moi 

Cheveux épars comme la cime 

d’un cocotier / Sous la caresse du vent 

Bouche ourlée du désir épais 

des annonciateurs de bonne nouvelle 

Bras noueux de lianes.

MAROUBA FALL (Cri d’un assoiffé de soleil)


À quoi

penses-tu ?

Je pense 

au premier 

baiser que je 

te donnerai.

PAUL ELUARD (Une longue réflexion amoureuse)



Je confesse ma faute, 

au lieu de la défendre, 

Et triste et repentant 

d’avoir trop entrepris, 

Le baiser que je pris, 

je suis près de le rendre, 

Et me rendez aussi 

ce que vous m’avez pris. 

– Mais non, puisque ce Dieu, 

dont l’amorce m’enflamme, 

Veut bien que vous l’ayez, 

ne me le rendez point ; 

Mais souffrez que mon corps 

se rejoigne à mon âme, 

Et ne séparez pas ce 

que Nature a joint.

VINCENT VOITURE (Stances)

 

[…] l’amour commence à l’instant 

où une femme s’inscrit par une parole 

dans notre mémoire poétique.

MILAN KUNDERA (L’Insoutenable Légèreté de l’être)

 

Le véritable amour, dès que le cœur 

soupire, / Instruit en un moment 

de tout ce qu’on doit dire.

PIERRE CORNEILLE (Suréna, II, 2)

 

Que voulez-vous la nuit était tombée 

Que voulez-vous nous nous sommes aimés.

PAUL ELUARD (Poésie et vérité)

 

Si l’amour naquit entre deux êtres 

qui se demandaient le même plaisir, 

La haine est née entre deux êtres 

qui se disputaient le même objet.

RIVAROL (De l’homme intellectuel et moral)

 

Ils s’approchaient, s’enlaçaient 

pour sentir la réalisation de leurs paroles 

dans la matière vivante et joignaient 

leur bouche comme pour porter 

les mots à domicile.

CHARLES-LOUIS PHILIPPE (Marie Donadieu)

 

Ne dis jamais à l’amour plus tard ; 

l’avenir est fait de hasards : 

c’est aujourd’hui qu’il faut cueillir 

ce que demain viendra flétrir.

WILLIAM SHAKESPEARE (La Nuit des rois)







LE FANTASME


Je rêve de vos rêves, 

je désire vos lointains.

MARTINE LE COZ (Céleste)

 

Il n’est de grand amour 

qu’à l’ombre d’un grand rêve.

EDMOND ROSTAND (Chantecler)

 

Petites annonces

Personne sexe féminin, vingt ans 

environ, blouson cuir vert, cheveux 

châtains, souliers plats, croisée 

14 décembre huit heures vingt-deux 

minutes couloir métro Sèvres-Babylone, 

est priée de se faire connaître 

pour amour éperdu.

GÉO NORGE (Les oignons sont en fleur)

 

Moi, je fais mon trottoir, 

quand la nature est belle, 

Pour la passante qui, 

d’un petit air vainqueur, 

Voudra bien crocheter, 

du bout de son ombrelle, 

Un clin de ma prunelle 

ou la peau de mon cœur.

TRISTAN CORBIÈRE (Les Amours jaunes)

 

Un soir, quand le soleil se couche, 

être avec elle et seules les étoiles 

nous verraient, rien qu’une nuit, 

mais sans que jamais vienne l’aube.

PÉTRARQUE (Les Rimes)

 

Comme l’abeille butine et enrichit 

sa ruche – de tous ses désirs 

qui le prennent dans la rue –, 

un amoureux enrichit son amour.

RAYMOND RADIGUET (Le Diable au corps)


J’avais 

si faim de 

toi / que je 

mangeais 

ton ombre

CLAUDE DE BURINE (Hanches)



Je ne parlerai pas, 

je ne penserai rien : 

Mais l’amour infini 

me montera dans l’âme, 

Et j’irai loin, bien loin, 

comme un bohémien, 

Par la Nature, – heureux 

comme avec une femme.

ARTHUR RIMBAUD (Sensation)

 

Il n’est de grand amour 

qu’à l’ombre d’un grand rêve.

EDMOND ROSTAND (Cyrano de Bergerac, IV, 4)

 

Quand viendra le jour 

je vous reconnaîtrai, 

traversée de plus de feux 

que l’heureuse nuit.

ROGER KOWALSKI

 

Tu apprendras bientôt qu’un être aimé, 

ma petite, ce n’est que l’occasion 

d’un rêve. Et cette illusion – retiens 

bien cela – est la seule vérité de l’amour. 

Il n’y a que l’illusion qui compte.

ANDRÉ ROUSSIN (Hélène)

 

Mais en attendant je t’attends 

J’attends tes yeux ton cou ta croupe 

Que je n’attende pas longtemps 

De tes beautés la belle troupe 

M’amie aux beaux seins palpitants.

GUILLAUME APOLLINAIRE (Poèmes à Lou)

 

Les cris aigus des filles chatouillées, 

Les yeux, les dents, les paupières 

mouillées, / Le sein charmant qui joue 

avec le feu / Le sang qui brille aux lèvres 

qui se rendent…

PAUL VALÉRY (Le Cimetière marin)

 

Je ne me livre qu’au désir 

qui me grandit et me délivre ! 

Entre vos seins, je respirais 

des odeurs de vergers endormis.

PIERRE OSTER (« Vingtième poème », La Grande Année)

 

Je quitte la terre / Poussé par la tempête 

de tes reins / Barque prise dans 

l’ouragan / Dont nous ne sommes plus 

maîtres / Et ma langue entre tes dents 

Aspire le sel d’un brûlant cratère.

PATRICE CAUDA (Le Péché radieux)

 

Une orange sur la table 

Ta robe sur le tapis 

Et toi dans mon lit 

Doux présent du présent… 

Chaleur de ma vie.

JACQUES PRÉVERT (Paroles)

 

Je t’adore mon Lou 

et par moi tout t’adore… 

Les branches remuées 

ce sont tes yeux qui tremblent 

Et je te vois partout toi si belle 

et si tendre / Les clous de mes souliers 

brillent comme tes yeux… 

Un monsieur près de moi mange 

une glace blanche / Je songe au goût 

de ta chair et je songe à tes hanches.

GUILLAUME APOLLINAIRE (Poèmes à Lou)

 

Cette nuit, par ton corps sonore, 

par tes rumeurs, par tes fleurs 

et par tes fruits, par tes feuillages 

et tes racines, par tes abysses, 

j’ai pénétré plus avant dans ma terre, 

dans la Terre. Et ma tête a tourné 

avec son vertige.

JEAN RAMBAUD (Restanques)


Je fends 

ta robe d’un 

lent toucher

Et je dis 

à l’éclair de 

la recoudre.

ANDRÉ SCHMITZ (Oiseaux, éclairs et autres soleils)



La nuit, c’est l’instant où je laisse 

courir mes doigts sur les douces 

et bouillonnantes syllabes de ton corps.
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